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rès loin d’ici se trouve une profonde

vallée qui recèle une merveilleuseT forêt. Ce monde inondé de couleurs

mérite d’être observé bien attentivement. Sous

les immenses feuillus poussent des plantes

gigantesques, comme des fougères aussi

grandes qu’un homme. Les muguets des bois

aux petites clochettes blanches parfument

toute la vallée. Les troncs des arbres sont

vêtus d’une mousse verte et douce. Un peu

plus bas, se fait entendre la rivière qui ruisselle

sur le lit de pierres rondes. Et près de la

rivière se trouvent d’étranges rangées

d’énormes champignons.

Sous ces grands champignons, avec un peu de

chance, on peut apercevoir un lutin faire la

sieste. Dans cette vallée se trouve leur village

caché. Ces lutins sont petits, ils ne dépassent

pas la taille d’un ourson.



Ils portent un bonnet pointu et se laissent

tous pousser une barbe. Certains l’ont

tressée, d’autres l’ont touffue, on en voit des

rousses, des brunes et des blondes, des

pointues, des carrées et des rondes.

Au village, le chef Kassiel fait la pluie et le

beau temps. Littéralement ! C’est lui qui

décide du temps qu’il fait, grâce à ses

chaussons magiques. Il les porte toujours et en

prend grand soin. Ils sont doux au toucher,

ont la pointe recourbée, sont verts, cousus de

fils dorés et sentent un peu les pieds.

Kassiel n’a qu’à les cirer pour que le soleil

brille. Et s’il souffle dessus, le vent se lève.

Lorsque Kassiel veut faire tomber la pluie, il

trempe simplement ses chaussons dans la

rivière. Quand vient la fin de la journée, le

chef du village les recouvre d’un drap noir et

la nuit tombe aussitôt.
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